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Renforcer les fonctions cognitives chez la personne âgée  
 

La perte d’autonomie chez la personne âgée dépend pour beaucoup de son activité phy-
sique et de son état nutritionnel1. Mais la qualité et la rapidité des processus cognitifs 
contribuent aussi aux activités de la vie quotidienne, aux possibilités de déplacement, à la 
conduite automobile. Plusieurs études ont permis de comprendre les enjeux du maintien 
d’une bonne fonction cognitive et les moyens à mettre en œuvre pour la conserver, voire 

l’améliorer chez les personnes âgées en bonne santé2,3. 
 

Facteurs cognitifs et capacités fonctionnelles 
Les fonctions cognitives (mémoire, raisonnement, fonc-
tions exécutives, rapidité des processus) déclinent avec 
l’âge, ce qui peut jouer sur les comportements, la mobi-
lité, les activités de la vie quotidienne, la conduite auto-
mobile, le risque de chute. Leur rapidité, en particulier 
celle des processus visuels (mesurée par le test UFOV) 
joue sur les capacités de conduite automobile, le risque 
de chute, le périmètre d’autonomie autour du domicile 
(life space). Une revue de la littérature a montré chez 
des personnes âgées en bonne santé, exemptes de 
toute démence, vivant à domicile, les effets négatifs non 
négligeables d’un déclin cognitif, même léger, s’ajoutant 
à ceux des facteurs médicaux, sociologiques et senso-
riels2.  
 

Stimuler les fonctions cognitives est bénéfique 
Aucun médicament n’a d’efficacité démontrée. En re-
vanche, la stimulation des fonctions cognitives centrées 
sur la mémoire, l’attention, les fonctions exécutives, est 
bénéfique dans de nombreuses études, à coté des ac-
tions sur l’activité physique, la nutrition, les activités 
psychosociales3 : 14 études d’une revue générale, dont 
2 avec un suivi de 2 ans et une de 5 ans, montrent un 
bénéfice sur au moins l’un de ces aspects3. Les mé-
thodes utilisées et les modes d’évaluation étaient très 
divers, ciblés le plus souvent sur la mémoire, mais aussi 
sur le raisonnement autour des problèmes de la vie quo-
tidienne. Dans l’une des études, il était montré que la 
qualité de vie et le bien-être étaient améliorés.  

Bénéfice à moyen et long terme 
Une cohorte de 2832 personnes (âge moyen 73,6 ans) 
a été suivie 5 ans4, randomisée en 1 groupe contrôle 
et 3 groupes intervention, ciblés respectivement sur la 
mémoire, le raisonnement ou la vitesse de processus, 
ceci au cours de 10 sessions de 1h. Une formation de 
rappel à 1 an ou 2 était réalisée pour un échantillon 
tiré au sort. Les capacités cognitives (résolution de 
problèmes) et les performances pour les activités de la 
vie quotidienne étaient meilleures dans les groupes 
intervention, surtout pour les formations ciblées sur le 
« raisonnement ». Le bénéfice était augmenté dans 
l’échantillon bénéficiant d’un rappel. Cette améliora-
tion se maintenait à 5 ans. 
 

Comment stimuler les fonctions cognitives ?  
Chez les personnes âgées en bonne santé, les actions 
visant les « réserves cognitives » intriquent formation 
et stimulation, en cherchant à mobiliser la mémoire, 
les associations d’idées, les représentations d’images 
visuelles, plus rarement les raisonnements sur les 
activités de la vie quotidienne, la résolution de pro-
blèmes, les raisonnements abstraits. Les résultats sont 
positifs sur les tests de mémoire, d’attention, de fonc-
tion exécutive et de rapidité des processus. Ces mé-
thodes restent cependant très abstraites : les auteurs 
de la revue de littérature suggèrent de développer et 
d’évaluer des programmes plus concrets comprenant 
des activités telles que mots croisés, sudoku, jeux de 
carte, implication dans des activités associatives3. 
 

 

Que conclure pour notre pratique ?  
 

Le « bien vieillir » dépend de la qualité des fonctions cognitives, autant 
que de l’activité physique et de l’alimentation. Les fonctions cognitives condition-
nent en particulier les activités de la vie quotidienne, le périmètre d’autonomie 
autour du domicile, le risque de chutes, la conduite automobile, tous facteurs 
d’autonomie. 
 

Diverses méthodes peuvent renforcer les fonctions cognitives chez la 
personne âgée. La réserve cognitive va en s’affaiblissant avec l’âge, mais on 
peut limiter son déclin ou l’améliorer comme l’ont montré des études randomi-
sées de formations avec stimulations cognitives.  
 

Les stimulations cognitives doivent être proposées à toute personne âgée 
pour assurer son autonomie, sa qualité de vie et son bien être5. Au-delà des for-

mations, des moyens plus simples peuvent être conseillés, comme les jeux de 
carte, mots croisés, ainsi de nombreuses activités sociales ou intellectuelles. De 
nombreuses études observationnelles ont été  consacrées à tous ces moyens. 
Nous y reviendrons. 
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